
PSMV de Niort

Les performances 
thermiques du 

bâti ancien

15/06/2025

Étude sous la maîtrise d’ouvrage de la DRAC Nouvelle-
Aquitaine, portée conjointement par l’UDAP 79 et la 
Communauté d’agglomération du Niortais, en collaboration 
avec la Ville de Niort.



AVAP

site classé
du marais poitevin

PSMV

Le Site patrimonial remarquable
de la vallée de la Sèvre à Niort
une démarche lancée dès 1996
(ZPPAUP devenue AVAP en 2016)

Création d’un plan spécifique pour le cœur du 
Site patrimonial remarquable, 
un Plan de Sauvegarde et de Mise en Valeur
(PSMV) 



Le PSMV pour le centre historique

22  Édifices déjà protégés au titre des Monuments historiques

76 hectares   Triangle Port Boinot - Pissot - la Brèche

Environ 3 000 habitants
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Les 115 secteurs 
sauvegardés en 2012

> Son étude dure 4 ans (2024-2028)



Le Plan de Sauvegarde et de Mise en Valeur (PSMV) servira de guide à 
l'évolution du centre-ville de Niort en conciliant les enjeux patrimoniaux 
et environnementaux. 

L'objectif est de :
- comprendre les spécificités thermiques de l’habitat ancien niortais, 
- répondre aux impératifs de confort thermique et de performance 
énergétique

L'enjeu est de préserver le patrimoine bâti d'un point de vue 
patrimonial et sanitaire



Bâti ancien et Bâti MODERNE
modeS constructifS traditionnelS, la conception d'un bâti "respirant"

1945

1800

1980

1918
modes constructifs industriels, la conception d'une "boîte étanche"
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rupture dans la conception et l'insertion, à partir du milieu du XXe siècle



 Au sein du Plan de Sauvegarde et Mise en Valeur de Niort, l'analyse thermique du bâti niortais 
et des réflexions sur son amélioration au travers de 2 documents :

> Une étude thermique > Une fiche-conseil



> L'étude thermique

- Incidence du contexte et des caractéristiques urbaines et 
architecturales sur les performances énergétiques
- Typologie thermique
- Les 8 études thermiques



Un tissu urbain dense avec différents types de bâti 
Hôtel particulier
(Ancien-Régime)

Grande demeure
du XIXe siècle

Maison mitoyenne
en moellons

Maison mitoyenne 
en pierre de taille

Petit collectif 
en pierre de taille

Immeuble collectif
en pierre de taille

Ces ensembles 
nobiliaires de grande 
ampleur, complexes, 
ont souvent été 
remaniés au fil du 
temps et présentent 
des modes constructifs 
hétérogènes.

Nombreux espaces 
tampons Nombreux espaces 

tampons

Forte compacité et 
mitoyenneté

Faible compacité 
et mitoyenneté

Grand linéaire de façade

Présence d’extensions 
déperditives

Similaire à la maison 
mitoyenne, ces petits 
collectifs très répandus 
se différencient avec les 
spécificités liées à l’usage 
collectif (superposition 
pièces chauffées, 
multiplication des pièces 
d’eau,...).

Moins courants dans 
le périmètre étudié, 
ces immeubles 
aux gabarits plus 
imposants présentent 
assez souvent de 
grandes façades 
secondaires aveugles.

Ce type d’habitat cossu 
s’insère dans le tissu 
urbain traditionnel 
en adoptant un 
volume plus allongé. 
Les maçonneries 
sont moyennement 
épaisses (30 à 45 cm).

Maison en front de 
rue qui se caractérise 
par des maçonneries 
d’environ 45 cm 
d’épaisseur. Ce type 
est répandu au XVIIIe 
siècle, il réapparaît 
également dans la 
seconde moitié du XIXe 
siècle.

+ +

+

- -

-

Cette maison étroite 
en front de rue est très 
répandue à partir de la 
fin du XVIIIe siècle. Elle 
se distingue par ses 
maçonneries de faible 
épaisseur (22 à 30 cm 
d’épaisseur).

Forte compacité et 
mitoyenneté

Forte compacité et 
mitoyenneté Forte compacité

Parois verticales peu 
performantes

Parois verticales peu performantes Apports solaires 
modérés

+

+

+

-

- -

Nota : D’autres types (pan de bois, entre-deux-guerres,...) n’ont pas été retenus dans l’étude 
considérant leur faible représentativité sur le périmètre étudié.



Les 8 études de cas 1Hôtel particulier
de l’Ancien-Régime

4-5La maison mitoyenne 
en pierre de taille

6-7Le petit collectif mitoyen
en pierre de taille 8Le collectif mitoyen

en pierre de taille

3Maison mitoyenne
en moellons

2Grande demeure du XIXe siècle 
en moellons



Orientation N-E / S-O
Orientation N-O / S-E

Contexte climatique : climat doux et ensoleillement 
favorable

Un étagement des constructions sur le relief naturel

Orientation des rues

Orientation N-E / S-O
Orientation N-O / S-E

Orientation N-E / S-O
Orientation N-O / S-E

E
O

Surchauffe été 
Apport solaire hiver 

Surchauffe été 
Apport solaire hiver 

COUR

Rue de la 
Juiverie

COUR

-
- + +

+ + COUR

COUR

Surchauffe été 
Apport solaire hiver 

Surchauffe été 
Apport solaire hiver 

+

+
-

+ +
+ + +

Rue Ricard

EO



 VIVRE DANS LE BÂTI 
ANCIEN EN HIVER1/4

- Caractéristiques générales du bâti
- Agir sur les sources d'inconfort



LA NOTION DE CONFORT THERMIQUE

-  La température de l'air ambiant maintenue 
stable face aux écarts de températures 
extérieures et homogène dans l'espace ;

- Le rayonnement des parois qui émettent un 
rayonnement froid ou chaud (infrarouges) selon 
le climat et en fonction du matériau ;

-  Les mouvements d'air qui accélèrent les 
échanges thermiques par convection au 
contact de la peau (inconfortable avec l'air froid 
en hiver) ;

- L'humidité relative qui varie en fonction 
de l'occupation, de l'activité humaine et de 
l'humidité extérieure.

à chacun son bien-être thermique 
La notion de bien-être thermique est aussi 
subjective, propre à chacun suivant son âge, son 
genre, son mode de vie et ses sensibilités. D'autres 
facteurs tels que les couleurs, les bruits... influent 
sur l'impression de chaleur.

Le microclimat de l'habitat n'est pas qu'une affaire de thermomètre. 
La température ressentie résulte de plusieurs facteurs :

 Source : Jean-Pierre Oliva - L'isolation thermique écologique -Terre Vivante ed. 2010



Ailes en retour 
/ Extensions 
souvent fortement 
déperditives
et inconfortables

Pierre de taille de 
faible épaisseur 
(22 à 30 cm) non isolée =
Faible résistance thermique

Mur maçonné 
épais en 
moellons (50 cm)
à forte inertie

Cave agissant 
comme un 
espace tampon

Combles perdus 
ou greniers = espace 
tampon

Grandes fenêtres sources 
d’inconfort (infiltrations, 
paroi froide) mais également 
d’apports solaires

Plancher en bois = 
absence de pont thermique

+
+

-

Les caractéristiques 
générales du bâti



LE BÂTI ANCIEN L'HIVER
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2

2

1

1. Réduire les effets de parois 
froides
Les parois froides absorbent le 
rayonnement de chaleur corporelle et 
provoquent un inconfort.
> Fermer les volets et les rideaux le soir
> Conserver les parements intérieurs 
anciens et proscrire la « pierre apparente »
> Opter pour des revêtements « chauds »

2. Limiter les infiltrations 
d’air
Les entrées et châssis peu étanches 
génèrent des courants d’air inconfortables 
> Maintien/Création d’un sas d’entrée 
> Calfeutrement des cheminées 
inutilisées et des fenêtres (en maintenant 
un renouvellement d’air minimal).

Agir sur les sources 
d’inconfort



LE BÂTI ANCIEN L'HIVER

3

3

4

3. Maintenir des espaces 
tampons
Greniers, cave, distribution et annexes 
servent de protection thermique des pièces 
occupées en continu et chauffées en hiver. 

Adapter sa manière 
d'habiter

4. Profiter des apports solaires
Les grandes surfaces vitrées bien orientées 
permettent de capter et stocker le soleil en hiver 
grâce à l’inertie des murs. 

Penser un zonage thermique
Les températures pièce par pièce doivent être 
adaptées à l’usage. 

Espace 
chauffé

Espace 
tempéré

Espace 
tampon



 VIVRE DANS LE BÂTI 
ANCIEN EN ÉTÉ2/4
- Des qualités à préserver
- Limiter les apports de chaleur



LE BÂTI ANCIEN L'ÉTÉ

1. Favoriser la ventilation 
naturelle
Les espaces traversants facilitent un balayage 
d’air efficace
> Éviter de cloisonner l’espace.

2. Tirer profit de l’inertie et 
du déphasage thermique
La masse et l’inertie des murs maçonnés 
permettent de stocker la fraîcheur nocturne 
et de la restituer progressivement dans la 
journée. 
> En période de canicule, une surventilation 
nocturne est essentielle pour évacuer la 
chaleur accumulée pendant la journée.

Des qualités à 
préserver



LE BÂTI ANCIEN L'ÉTÉ

3. Se protéger du rayonne-
ment solaire
> Maintenir les volets, contrevents, débords 
de toit, ainsi que l’environnement végétalisé.
> Les combles jouent un rôle essentiel, 
grâce à leurs ouvertures dédiées à la 
ventilation naturelle, il forment un ensemble 
protecteur qui agit comme une zone 
tampon.

4. Éviter les apports internes
Les apports internes de chaleur (cuisson, 
lave-linge, sèche-linge, réfrigérateur) sont à 
circonscrire ou isoler (réseau d'eau chaude 
sanitaire).

3

4

Limiter les apports de 
chaleur



AMÉLIORER LES 
PERFORMANCES 
THERMIQUES DE 
L'ENVELOPPE

3/4



En différenciant :
 	 - Les espaces chauffés 
	 -Les espaces tempérés
	 -Les espaces tampons

Déterminer les limites de 
l'enveloppe chauffée



1. Intervenir SUR LE 
PLANCHER HAUT

- Les planchers hauts sont 
déterminants pour limiter les 
pertes de chaleur en hiver et 
améliorer le confort d’été
-La solution d'isolation dépend de 
l’usage des combles (perdus ou 
aménagés)
-Conserver les combles comme 
zone tampon est recommandé





ISOLATION DE LA TOITURE EN FIBRE DE BOIS D'UNE MAISON DE VILLE ISOLATION DU PLANCHER HAUT SUR COMBLE 
EN OUATE DE CELLULOSE
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Aspect des rives après travaux, enduit à la chaux (Source : MPF) Exemple d'isolation en botte de paille (Source : PNR Brenne)

Quelques exemples DE TRAVAUX...

...OU EN PAILLE (sous réserve de résistance structurelle de la charpente)



 2. Intervenir SUR LE 
PLANCHER BAS

 
- Les pertes de chaleur liées au plancher bas 
sont souvent sous-estimées
- Isoler les planchers bois et l'escalier 
d'accès offrent un fort potentiel d’économies 

1.6 m².K/W 1.09 m².K/W 0.32 m².K/W

Plancher bois simple 
avec plâtre sur lattis 

en sous-face

Plancher bois/Dalle 
sur cave voûtée

Dalle sur cave 
« carrière »

Résistance Thermique Résistance Thermique Résistance Thermique
 

>1.00m





3. INTERVENIR SUR LES MURS
- En centre-ville, les murs représentent 
environ 20% des pertes de chaleur (maisons 
mitoyennes en front de rue).
- Les interventions sont à adapter aux 
contraintes techniques et patrimoniales
- Une attention particulière à la migration de la 
vapeur d’eau est indispensable afin d’éviter les 
pathologies liées à l’humidité.

30+70
30 %  
de l’enveloppe 
en contact avec 
l’extérieur ou les 
locaux non chauffés1

1. Bilan moyen des déperditions 
sur 4 études de cas 
(cf. études statiques)

Pour une maison mitoyenne
courant du XIXe siècle 
(soit 62% du bâti niortais 
dans le PSMV) les murs 
représentent :







ISOLATION DU MUR NORD EN LAINE DE BOIS ET DU SOL SUR TERRE-PLEIN EN LIÈGE 
D'UNE DEMEURE EN PIERRES CALCAIRES

CORRECTION THERMIQUE
AVEC UN ENDUIT "ISOLANT"

PANNEAUX DE LIEGE
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Fibre de bois 2x4cm posée contre 
le mur (R=2m².K/W)

Chape de chaux et plancher 
chauffant 7 cm

Plaques de plâtre 2x13 mm

Finition terre cuite ou pierre

Papier Kraft

Isolant liège 5cm

Dalle isolante 
chaux-chanvre 15 cm

Hérisson ventilé de 30cm avec prises d'air extérieures 
Nord et Sud en faisant attention de ne pas déstabiliser les 
murs en décaissant les sols

Brique plâtrière et mortier de chaux 
pour ventiler et assécher la périphérie des 
murs

Membrane d’étanchéité 
perméable à la vapeur d'eau

Contre-cloison en ossature 
bois fixée par des équerres sur le mur

Quelques exemples DE TRAVAUX...



En hiver une fenêtre joue deux rôles opposés :

 DÉPERDITIVE / CAPTATRICE 

4. INTERVENIR SUR LES FENÊTRES
- Avant toute intervention, il convient d’examiner la 
valeur patrimoniale du châssis
- D’autres solutions sont pertinentes à envisager 
(amélioration des vitrages, pose d’une double 
fenêtre, etc.).

22 % 
c’est la part des déperditions 
attribuées aux châssis vitrés

sur l’ensemble du bâti 22+78





CRÉATION DE DOUBLE-FENÊTRES SUR RUE, 
CÔTÉ INTÉRIEUR 

AMÉLIORATION DES VITRAGES 
D'UNE FENÊTRE

La double-fenêtre constitue une bonne solution pour augmenter 
l'isolation des baies existantes en conservant le châssis d'origine. 

	 - Sa conception est simplifiée (pas d’étanchéité à l’eau), ce qui 
réduit le coût
	 -Souvent plus performante qu’une fenêtre neuve à double vitrage, 
notamment en acoustique

Le remplacement 
des simples 
vitrages d'origine 
par des doubles 
vitrages permet 
d'augmenter 
la résistance 
thermique 
des châssis et 
supprimer l'effet de 
paroi froide, source 
d'inconfort.

Feuillure du châssis existant élargie 
pour poser un double vitrage. (Des-
sin : D.Bouteillier)
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Quelques exemples DE TRAVAUX...



LA VENTILATION ET LES 
SYSTèmes de chauffage4/4



1. Les menuiseries

2. L’étanchéité des parois 
(traversée de réseaux)
.
3. Maitriser la ventilation de 
l’habitat

1. La cave comme vide sani-
taire

2. Les abords respirants

3. Des matériaux perméables 
à la vapeur d'eau

Une bonne étanchéité à 
l’air pour une ventilation 
maîtrisée

Un système perspirant qui 
compose avec l'humidité

1

2

3

1

2

3



Poêle / chaudière à 
granulés bois

+  Énergie renouvelable, adaptée aux 
réseaux haute température.

-   Entretien plus fréquent et complexe
-  Gestion logistique du combustible 
(livraisons, manipulation, stockage)
-    Nécessite une arrivée d’air dédiée

CONSEIL
> Vérifier la compatibilité des conduits 
existants

Chaudière gaz à 
condensation

+  Rentable en remplacement d'une 
ancienne chaudière à combustible. 
(réemploi aisé du réseau, bon rendement)

+  Technologie maîtrisée et fiable
+  Solution globalement peu intrusive sur 
l’architecture intérieure et sans impact 
visible sur les façades si les percements 
sont maîtrisés

-  énergie fossile émettrice de GES, coût 
volatile
- Un ventilateur d’extraction des fumées 
ou une réduction du diamètre du conduit 
d’évacuation peut être nécessaire

CONSEIL 

> Vérifier la compatibilité des radiateurs 
existants : les radiateurs en fonte sont idéaux 
car efficaces à basse température (environ 50 
°C au lieu de 80 °C)

> À inscrire prioritairement dans les conduits 
existants, à tuber et isoler thermiquement 

> Évacuation des fumées uniquement sur une 
paroi secondaire non visible

Pompe à chaleur (PAC) 
Air/Eau

+  Alternative avantageuse au mode de 
chauffage électrique « traditionnel » au 
rendement élevé.
+  Système subventionné
+  énergie à faible émission de GES

> PAC sur air extrait (à privilégier) :

-   Encombrement intérieur
-   Puissance limitée (7kW)

> PAC à module extérieur :
- Bourdonnement sonore et dégagement 
de chaleur, donc inadapté dans les rues ou  
cœurs d’îlots denses
-   Encombrement, impact architectural

CONSEIL 

>  Soigner l’intégration de l’unité extérieure 
dans le bâtiment (soupiraux, grilles ou 
panneaux à ventelles,...).

> Privilégier les systèmes Air/Eau utilisant 
l’eau pour la distribution (radiateurs, plancher 
chauffant,…)

Le mode de chauffage principal 

Sans oublier les améliorations possibles du système (pilotage programmé, isolations de réseaux) ou la création de chauffages 
d'appoint type "poêle à bois" dans des foyers existants



psmvniort.wixsite.com/patrimoine



Planning de l’étude

Arrêt du projet
et délibération 

Fin 2028
Approbation

FINALE

Avis de la 
Commission 

Nationale

Enquête publique 
suivie des

ajustements du projet
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V Diagnostic et enquête terrain

1500 fiches-immeubles 
dont 55 % avec des intérieurs renseignés

RÉUNION 
PUBLIQUE

Présentation de 
l’étude

2025 2026 2027 2028

RÉUNION 
PUBLIQUE

Thermique du bâti 
ancien

RÉUNION 
PUBLIQUE

Avant Enquête 
publique

Écriture réglementaire

RÉUNION 
PUBLIQUE
Philosophie 

réglementaire

2024

É T U D E  T H E R M I Q U E

É T U D E  C O U L E U R

Délibération finale
sur le projet modifié

30 groupes de travail avec services, ABF, élus


